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PREFACE

Des progr/_sde toute sorte ont augmente,depuis
un siecle, la puissanceproductivede l'homme et
provoqudun accroissementextraordinairede la ri-
chesse. Maissoit queles rdsultats de la production
des materiauxdu bien-6tre se trouvent amoindris

par un emploi improductifou nuisible, soit quela
distribution s'en trouve vicide,il est manifesteque
la conditionduplus grandhombredes producteurs
ne s'est pas am61ioreedans la proportionde raug-
mentationdes produits. De 1/_,des souffraneeset un
mdcontentementquiont donndnaissancea cequ'on
est convenud'appelerla ((questionsoeiale_.

Cettc question,les socialistesont pris la volela
plus courte sinon la plus sfire pour la rdsoudre.
S'arr6tantaux causes apparentesdu real, sans s'at-
tarder _l'dtudedifficileet eompliqudederorganisme
de la soeidtd,deslois cluigouvernentla production,
ladistributionet la consommationdes forcesvitales

de cet organisme,des causesprofondesquiagissent
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pourtroub]ersesfonctionsetprovoquersesmaladies,
convaincusd'ailleursque le g6niepeut dispenser
de la science,ils ontinventS,pourla gu6risondes
plaies socialesles plus inveter_es,des sp_cifiques
simplesetd'uneefficacit6souveraine,tels quelasup-
pressiondu salariat,la subordinationdu capitalau
travail, la nationalisationdu sol, l'abolitionde la
propriet6individuelle,etc., etc. Les6conomistesne
pouvaientevidemmentlutter de vitesse avec des
concurrentssi peu embarrassesde baffages.I1ne
leur a pas fallu moins d'un siecle d'observation
assiduedesphenomenesdela viedes societes,pour
decouvrirles loisqui les r6gissentet fondersur la
connaissancedu sujet celle des remedesapplica- i
blesh ses maux. r

Nousavonsessaye,danscet ouvrage,deresumer
lesnotionsfondamentalesde la sciencequia 6t6 le
produitde ce labeurdejaseeulaire,etde montrer
commentles loisnaturellesqu'ellea misesen lu- I

miereont gouvern6de touttemps les societeset f.
d_termineleursprogr_s,commentencorel'ignorance i
oulam6connaissancedecesloisa 6t6etn'apascess6 I
d'etre la sourcedesmauxqui affligentl'especehu-
maine.Nousavonsformul6ensuiteun_programme I

!

eeonomique,• appuy6surlesdonn_esdela science fi
et adapt6auxconditionsactuellesd'existencedes
societes,sanspretendretoutefoisqu'ilair la vertu _
de guerir,d'unemaniereinstantanee,tousles maux
del'humanite.
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Encela,notre_ programme_conomiquer diff_re
essentie|lementdes programmessocialistes.IIen
diff_reaussiparptusieursautrespoints.Enpremier
lieu,il n'impliquepasseulementla r6formedu gou-
vernementde lacollectivit6,ilimpliqueencorecelle
du self governmentde l'individu.Ensecondlieu,il
n'exigepoint la conqu6tepr6alabledu pouvoiret
n'offre_ ceuxqui entreprendraientde le r6aliser
qu'unesatisfactionpurementmorale.C'estpourquoi
nouseonvenonsvolontiersqu'ilne r6pondpointaux
tendancesactuellesdesesprits,etnousnenousdissi-
mulonspasqu'iln'auraquelquechancede conqu6rir
l'opinionqu'apr_squerexp6rienceaurafaitjustice
des programmessocialistes.En supposantm6me
quel'app_td'unerdcompensesimplementplatonique
suffisea stimulerle z_lede ses adhdrents,il sera,
selonrouteapparence,froidementaccueilliaussibien
parles classesconservatricesquepar lamultitude.
Lesclassesconservatricesse trouventbiencomme
ellessont, et ellesont autantde r6pugnancesinon
davantagepourles r6formespossiblesquepourles
utopiesimpossibles.La multitudevadepr6f6rence
auxofficineso_onluiprometlagudrisonimm6diate
et radicalede ses maux; sa faveurest d'aillenrs
acquised'avancea ceuxquiluiaffirmentqu'etlesup-
porteuniquementlapeinedesvicesd'autrui et non
des siens,et quel'am_liorationde sonsort n'exige
de sapartaucuneffort,aucunsacrifice.

Cependant,si ce• programme_conomique._ res
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sort de la connaissance exacte des lois et des ph(!-
nom_nes de la ,ziedes soci6t6s, s'il est fond(!sur la
nature de l'homme et sur ses conditions d'existence

et de progr_s, il s'imposera t6t ou tard, commese
sont impos6esde tout temps des r_formesdevenues
ndcessaires.



INTRODUCTION
A L'I_.TUDE DE L ECONOMIE POLITIQUE

I. Leslois naturelles. Les lois de rbconomie des farces et de la concurrence.
Comment Ins lois naturelles pourvoient/t la eon_ervalion des eSpeeesinf_
rieures et mainticnnent l'6quilibre entre ellcs.La concurrence entre l'espeee
humaine et los espi_ces infirrieures. La concurrence entre los diff_rentes
varietds de la race humaiae..Ndcessiia_.de la guerre et de l'csclavage. -- ILLa

Jormation des l_;tats.Qu'ds se constituent et s'organisent anus l'impulsion
dos lois natarelles. Cmmnent leur constitution et lear orgaltisation politiqne
el mditaire se perfec|ionnent sons l'imputsion des m_.meslois. Organisation
primitive de l'exploitation des pays eonqais ct des populations assujctties.
Causesd6terminantes des progrbs de cette exploitation, La sabstitution du
servage et de la suj6tion a l'esclava_fe.Lescommunautds et los corporations.
Con._'.quencesde cos progres. Les (_tapesde la servitade a la libertY.
llI. Comment les progr6s rdalls_s sons rimpulsion des lois natnrellos ant agi
pour mettre tin/t la gucrre. Quc los profitsdela guerre sont d'abord illlmites.
l'u quoi consistent ees profits. Pourquoila gaerre entre Ins peuplcs civilises
•¢ait ndcessaire. Comment elle a cessd de r6tre. Consdqnences des progr_s du
mat_rml etde rart de ]a gnerre. Reflux de In civilisation sur la barbayie. In-
sufflsanee origiaaire de la concurrence prodaclive. Comment elle est n6e et
Kest d6velopp_e demaai/,Te_ remplacer la gaerre comme moteurdu progr6s.
R6sultats compards dc ces deax modes d'opdration de la cannnrrence. LOs
profits directs de ia gaerrc. Qu'ils ant fmipar faJre place itune perte. -Lebilaa
actuel de la guerre. Pourqaoi la guerre entre Ins peuples civflisds a a_s_
d'avoir sa raison d'etre.-- IV. Que Porffanisation politiclneet ¢':conomlqttedes
naliona, ainsi que lear politlquc cxtdeleureet int_rieure sent demeurees ndap_
t_es b l'6tat de gaerre. Lesser_'ltudespolitiq[aes.Les servitudes6eonomiques.
Le Syst6me protectear. Raison de r61abiissernent de ce syst_me sous lc _
gime de l'6tat de five]re. Seseffetsallies'et ses effetsnuisibles, Causes qui ant
ag'ipourlul enlever sa raison d'etre, L'interaationalisatlon ¢'roissante des

l
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_changes.CommentcUeassurela _curit_desappro'visionnemeuts.Quele
sys_meprotecteurn'estplusqu'unobstacleauprogr_s.Pourquoiies insti-
tutionsadapt/_esb l%.tatde guerresontdevenuesnuisiblesapresavoirbt_
utiles.-- V.Causesde laprolongationartilicielledel'_tatde guerre.Lessen-
timentsengendrcsparl'_tatde guerre.Lesint_r_ts.B_lt_ficesquela guerre
n'apascessede procurerauxclassesgouvernantes,malgr_les pcrtesqu'elle

• occasionneaux classes gou_ern_es.Pourquoielle ne pe_ltseperpdtuer.
Causesquiaglssentpourymettrefin.-- VI.Leprocessusde lanaJssanceeL
desprogresdessciencesmoralesetpofitiques.Lcurordrechronologiquena-
turel.Lapolitique.Lamorale.Lcdroitdesgeus.L'economiepolitique.Causes
dcterminantesdeleur_elosionetde leursprogrcs.-- "¢1Iet _'III.L'_conomie
polltiqueetl'importancecroissantede son r61e.

Nousignoronsla raisond'etrede l'innombrablemultitude
des esp_eesvivantes, v_g_taleset animales,nous n'avons
aueuneid6edesfonetionsqu'ellesremplissentdunsl'ordre
universel, nous pouvons conjecturerseulementqu'elles
joueatun r61en6eessaire.Cetteeonjeetures'appuyeraitau
besoinstirla eonnaissaneequenousaeonsaequisedesloisau
moyendesquellesla naturepourvoith la conservationet au
progr_sdesesp_ees.

Cesloisnaturellesqui gouvernentl'existeneedetoutesles
esl_eesvivantessonteellesde l'6eonomiedesforceset de ltt
concurrence,agissantsousl'impulsiond'unmobileorganique:
la eraintede lapeineet l'app/ttduplaisir.Enquoieonsistent-
elIeset quelssontleursmodesd'aetion?

L'observationet I'exp6rieneenousapprennentcluela vie
ne peut se conserveret se d_velopperqueparuneassimila-
tion eontinuellede forees: eesforcesvitales,la naturen'en
fournit gratuitementqu'une portion h ses creatures;elle
leur imposela n6eessit_d'agh,pour s'emparerdes ma)_riaux
qui eontiennentles autreset les approprier_ sa eonsom-
marion.CetteaetioJaindispensablek la conservationde la
vie, e'est le travail.Touttravailhnpliqueuned_pensede
forces,et touted_pensedesforcesn_cessairesk l'accomplis-
sementdes fonetions_italesde rorganismeimpliqueune
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souffrance,de m_meque touteassimilationde ces m_mes
forcesprocureunejouissancc.Telest le mobiledelapeiue
etduplaisir."Or_ quelquedegr_quesetrouveplac_un_tre
_ivantdansl'_chellede la creation,il est gouvern_parce
mobile.IIfuitlapeineetchcrchele plaish'.Enconsequence,
il appliquel'_nergieet l'intelligence,conscienteeatincon-
sciente,dentla naturel'a pourvu,_ aequ_rirla plus graude
sommedeforcesvitalesen_changedela moiudred6pense:
c'estla loide l'_conomiedes forces.Cependant,l'_nergieet
l'intelligcncesent in_galemcntdistributesnon seulement
entreles esp_ces,maisencoreentreles individusdelameme
esp_cc. De cette in_galit_naturelleil r_sultequeles plus
fortset les pluscapablesl'emportentsurles moiusfortset
les moinscapablesdansl'acquisitionde la subsistance,et,
lorsquccclle-ciest iususfliantcpourtous, qu'ilssurvlvent
seuls: c'estla loi de laconcurrence.Cctteloi eoop_rcainsi_t
l'om_'reassigu6e_ la pr_c_dentc,en d_terminantla sure-i-
vanceet la reproductiondesplusforts et des pluscapables,
c'est-_-direde crux qui, _tantpourvusde la plus grande
sommede forces,sentlcs plus aptes_ remplirla fonction
d_voluefil'esp_ce.

Dansl'ordrede la nature,toutes les esp_ccsvivent aux
d_penslesunesdesautres.Lesv_g_tauxquifermentle pre-
mieranneaudela chatnedes _trestrouventleursubsistanee
dartsles mat_riauxqu'ilspuisentdunsle sol etl'atmosph_re
terrcstres,les animauxviventatLxd_pensdes v_g_taux,les
anhnauxsup_rieursauxdt_pensdesinf_rieurs,et tousfour-
nisseutles mat_riauxn_cessail_s_lasatisfactiondesbesoins
del'homme.II fautdonequeehaqueesp6eeproduiseassezde
germesetderejetonspourse perp_tuer,touten alimentant
Fosp_ceoules esp_cessup_rieuresdent lasubsistanceest _t
sacharge.La naturea pourvu _ cettcdoublen_cessit_en
dotanttoutesles esp_cesd'une fdcondit_exub6rante,mais
quiva d_croissantb mesurequ'eUess'_l/_ventclansF_chelle
des _tres.Toutesles esp/_cesv6g6taleset animalesontuu
pouvoirde reproductionquir_pond_ deuxobjets: leurpro-
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pre conservationetcelledes esp_eessup_rieuresauxquelles
elles serventde noun'iture.Cepouvoirexiste au 1)lushaut
devoT_dans les esp_cesinf_rieures,qui serventk alimenter
touteslesautres.Les inclividusquiles constituentne tardent
pas, enconsequence,_ entrerenconcurrencepollr la recher-
chedesmatfiriauxdontilssenourrissent,tandisqu'ilss'effor-
centde se d_rober_ laconsommationdes esl_cesqu'ils ali-
mentent.Danscettedoublelutte,pourla conservationde la
vie, les plusfaibles, les moins capablesde se procurerla
subsistanceet dese d_rober_ la poursuitedes espficesqui
vivent aux d_pensde la leur, suceombent.Les plus forts,
les plusagiles,enuu mot,lospluscapables,seuls, survivent
etassm'entainsi la conservationet l'aceroissementutilede
l'esp_ee. Cependant,chaqueesp_cea deslimites quela na-
ttwelui a assignees,et verslesquellesel|e est incessamment
ramen_e.Si ellese multipliedemanifire/_les d_passer,aus-
sit_tlesesp_cesauxquellesetlesert d'aliment,sc multiplient

leurtour,etentamentrexc_dentcndfitruisantles individus
les moinscapablesdese d_rober_ leurpoursuite,tandisque
cetexc_dentest entam_,d'unautree_t_,parr_liminationdes
moinscapablesdes'emparcrd'unesubsistaneedevenueinsuf-
fisante.Si, aucontralto,le contingentde resp_cevient fi_tre
_duit, soitparla diminutionde ses mat_riauxalimentaires,
soit par la multiplicationexcessive des esl_ees auxqueUes
eilepaletribut, cetter_ductiona poureflet d'encouragerla
reproductiondesuns etde d6couragercelle desautresjus-
qu'fiee quel'_quilibrese trouver_tablJ.

C'estainsi que la naturemaintientl'_quilibren_.cessaire
entrela populationetla subsistancedes espficesinf_rieures,
v_g_talesetanimales.Saloi estdurectcruelle: ellesles con-
damnebprochtireun exc6derttquisert_ alimenterlesesl_ces
placfics_un degr_SUl)_rieur.Danseette_chelledeIa vie, la
jouissancedes unsest achet_eparla souffrancedes autres.
Nousne connaissonspasla raisondeeetordredelanature.
Nouspouvonsconstaterseulementqu'_ existe.

L'espficehumaineest soumise& lam_melol d'_quilibre
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entresapopulationet sa subsistanee,maisaveceettediffe-
rencecssentiellequeles esp_cesinf6rieuresne poss_dent
qu'un_ pouvoirdedestruction_etsentincapablesdemulti-
plierles alimentsdenteUesvivent,tandiscluerhommey
jointun_pouvoirdeproduction.)_Itpeutmultiplieroufaro-
riserla multiplicationdes esp6cesaux d_pensdesquellesil
vit, soitenlesplagautdunsdes conditionsfavorables_ Ieur
reproduction,soitenles prot6geantcontrelesautresesl_ces,
v_g_talesou animales,auxquellesellesserventd'aliment,
Aulieud'etrellmit_danssonnombreet dansla satisfaction
desesbesoins,parla f_eondit6desesp_cesquipourvoient
sasubsistanceet _ sonentretien,ilPout,enexerqanteten
augmentantson_ouvoirdeproduction,accrolteesapopula-
tionet satisfaiced'unemani_rcdeplusen pluscomplete
seshesoins.

Cependant,commeles esp_eesinf_rietwes,l"esl_eehu-
mained_butepar employerexclusi_ementsonpouvoirde
destruction.L'hommeprimitif_itde la recherchedesfruits
naturclsdusol, de lap_cheetde la chasse;it d_trultv_g6-
tauxet animaux,sanss'aviserde lesmultiplier.I1applique
m_mesonpouvoirdedestruction_ sapropreesl_ce: iIpra-
tiquel'anthropophagie.II no sortdecet_tatd'animalit_que
sonslapressiondelaeon_nce.

La concurrencese manifested'abordentrel'esI_cehu-
maineetles eSl_Cesanimaiesquisubsistentauxd_pensdes
m_mesvari_t_salhnentaires,v_g_talesetanimales.FAIepro-
e_deparla guerre,c'est-/l-direparla raiseenceuvPedupone
_oix de destructiondes concurrents,et nousaUonsvoir

; qu'ellenepouvaltproc_ierautrement.
Lorsque,dunsuucanton,od lesheroines_taientenquete

degibier,enconcurrenceavee des animauxearnassiers,le
i nomb_des concun,entss'augmentait,legibierdevenaitplus
: rareetplusdifl_cile_ atteindre.U_momentdeva_tarriver06

lesplusforts trouveraientplusd'avantage_ expulserou_t
d£_xire leursconcurrentsplus faibles,c[u'_tsupportertern-
concu_w-ence_Supposons,parexemple,qu'auxtempsl_hi_.
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toriques,deshommesvinssentbappara_tredansuneloealit_
o/1vivaitunmammouthouunoursdescavernes.Aussilong-
tempsquecetteconcurrencene diminuaitpas sensiblement
la quantit_des subsistanees,etn'obligcaitpoint l'animalit
faireuned_penseplusgrandede forceet depeinepourse
lesprocurer,ilpouvaitnepas s'inqui_terdela presencedes
nouveauxvenusetvivreenpaixaveceux. Maisles hommes
commen_antitse multiplieret lessubsistancesit se far,tier,
l'antagonismcdesint_r_tsnaissaitet allaitcroissantentreles
deuxesp_eesconcurrentes.L'hommeavaitint_r_titse d6bar-
rasserdeFoursoudumammouth,eteelui-ciitse d_barrasser
del'homme.Cetravailde destructionexigeait,it lax_rit_,
uned_pensedeforecs,-- ainsiddtourn_csde larecherchedes
subsistances.Maissi l'hommeou Fanimalestimaitquela
sommedeforcesetde peinequ'fllui fallaitd6penserd'abord
poursupprimerson concurrent,enadmettantmemequ'ilne
pfltse nourrirdesachairetutilisersad_pouille,ensuitepore"
s'emparerdu gibletde'venuplus ahondant,_taitinf_rieure

celle qu'exigeaitl'aequisitiondu gibierrar_fi_par la con-
currence,il _taitnaturellementpouss_par le mobileorgani-
quedela peineet duplaisiritr_alisereette_eonomiedeforce.
De 1_,la guerredartssa manifestationprimitive,m guerre
entre l'hommeet lesanimauxen qu_tedes m_messubsis-
tanees. Dans eetteffuerre,l'homme _taitphysiquementle
moinsfort et lemoinspourvu d'armesnaturelles.

Maispr_eis_mentparee qu'il _tait le moins fort, il _tait
exeit_it rem_dier_ cetteinferioritY,en faisantappel itson
intelligencequi_taitsui_rieure_ cellede sesconeurrents,et
desserviepardes organesqui lui _taientappropri_s.Sous
cetteexcitation,i1inventales armeset les proc_d_sdedes-
_uetionquiluipermlrentit la longueded_truire,derefouler
ond'asservirlesesl_eesconeurrentes.

Entre l'hommeet lesesp_cesconcurrentes,la guerre._tait .
doneinevitable.Quellequ'eut_t_,eneffet,lapressionde la
c_mcurrence,elle n'auraitpu d_termineretd_velopperchez
Iesazimauxeoncurrentsde l'homme,lepouvoirdemultiptiex
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les subsistances.Ils vivaientde chasse et ne poss_daient
pointl'intelligencen6cessairepourrenouveleretaugmenter
l'approvisionnementdegibier.L'hommevenanth apparaltre
et _ se multiplier,le cantonhabit_ctexploit_parIesgramis
carnassiersne dcv_t pastarder h _treinsufl_santpour sub-
verdr'_la nourrituredesanciensoccupantsetdesnouveaux.
Ensupposantqnelesanimauxdontlasubsistanceset_ouvait
ainsirar6fi6e,n'eussentpaspris l'initiativede la guerre_ un

";_ concurrentquirendaitleurexistenceplusp6nibleetpr_caire,i
l'hommeeut 6td,h la longue,oblig_de Iaprendre. Si m_me
il avait renoncdh la ehasse pour dviter tout conflit,et s'il
avait demauddsa subsistanceh la cldturedu sol, il aurait
simplementretardduneluttedevenueinevitable:unmoment
seraittoujoursarriv6oh,en se multipliantet en_tcndantses
cultures,il atwaitempi6t6surle domainedes occupantspri-
mitifsdu sol C'estainsi que les colonsagriculteursdu liar
_Vestempi6tentineessammentsur les terrainsdechassedes
In_cns, et que cet_x-cisont fatalemeutdestinesh l_rir, h
moinsd'adopterl'industriede leursconcurrents,ee quiest
difficileh destribusan'i_r_esdechasseurs,cequiefit6t_im-
possibleauxanimauxearnassiers..&l'origine,eeux-ci6talent
incontestablementlesplusfortset ils se seraienth_t_s,sans
doute,ded6truivela racehumaine,d_sson apparition,s'ils
avaienteu lapr_visiondel'avenir.Maisle dommagequ'elle
leur causaitne se manifestantquegraduellement,l'homme
e_tle tempsn_cessairepoursuppl_erparunarmementarti-
ficielhI'insuflisancede son armementnatureLLesgrandes
esp_eescarnassi_resd_truitesou refoul_es,il pilt occuper
seulles terrainsdechasse,donti1partageaitauparavantavec
ellesl'exploitation.

Lahordeoulatribude chasseurs,d6barrass_edeses con-
currents,p_ltse multiplierdavantage.Mais_ mesurequ'elle
el_issaiten hombre,elle avaitbesoind'un supplementde
territoirepropreh l'exercicede son industrie.Certes,les
terresdisponiblesnemanquaientpoint:encoreaujourd'hui,
apr_sdescentainesetpe_-_Te desmilliersde si_cles,notre
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globeue contientqu'unefaible pattie des habitantsqa'il
pourraitnomTir.Maislaproductivit6dusol estbienmoinsh
consid6reren cettemati6requecelle de rindustriehumainc.
Tandisqu'unesuperficieexploitablede xokilom6tresearr6s,
cultiv6cenplantesalimentaires,peutnourrirunmillierd'in-
di_idus,c'est_peinesi eUefournitunesubsistancesuflisante
•_ unseulchasseur.Unmomentne devaitdonepus tardcr
an_verod lapopulationde la tribude chasseursd6passe-
raitlesmoyensdesuhsistanceclueeontenaitsonhabitat.Alors,
ellese trouvaitclans]an6ccssit_d'ensacl_fierle surcrolt,
et telle f_tprobablementl'originede l'infanticideetdes sa-
crificeshumains,--ou de perfectionnerson industrieali-
mentairc,de mani_re_ tirerune plus grandequantit6de
subsistancesde la meme6ter_uede territoire,ou bienenfiu
d'envahirle domainedes tr/busvoisinesetdechasserceIles-
ei commetoutautreg/bier.Lestr/busprimitivesemploy6rent
Funonl'autrede ces deux derniersproc_des selon que la
naturedeleurs facult_setde leursaptitudesle leurrendait
plus ou moinsavantageux.Orcos facult_set ces aptitudes
dtaient essentiellementin6galesct diverses.Quoique les
ho__mes,dansla multitudedeletwsvari6t_s,appurtiennent
la m_meesp_ee,onpe:_tdistinguerparndeux les diff6L-ents
typeset les aptitudescaract_t'istiquesdesesp_eesinf6rieures,
et peut-_trecettcobservationfom'nirait-cllel'explieationde
loutorigine.Parminos contemporains,nouspouvonsais6-
mentreconnaRreceux qui partieipentdela naturedes ani-
mauxdeproie, le lion, le ti_e, l'aigle,le toup,le renard,et
eeuxqui ticnnentplutSt des esp6ces paisihles ou indus-
trieuses,le cheval,!e bceuf,le mouton,le castor.Les diff_-
fences6taient,sans aucun doute,plus marqu6esavantque
les croisementseusscntm6lang_les vuri_t_set modifi6
leurstypes.II y a apparenceaussi clueles individusissus
des m_messouchesse r_unissaienten groupcss_par_s,de "
m_e queles bceufsoulesbisons_l'_tatsuuvagene s'asso-
cientpointavec les chevaux,etles l_apsavecles renards.
Dunscettevarift_de tr/busd'aptitudesin_ales et diverses,
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les plus fortes,lesplusaptes_ la lutteet _ la destruction
devaientrecourirdep_f_reuceh lachasseet an pillagedes
plus faibles.Les plus industrieuses,au coutralre,_taient
excit_esplut6t_mettreenoeuvreleursfacult_sd'ohservation
etd'inventionpourmultiplierleurssubsistauces.Lorsquela
chasseet lardeoltedes fruitsnaturelsdusol, dunsle canton
qu'eUesoccupaient,devinreutinsumsautes_ les noutTir,
elles cr_rent l'industricincomparablementplus profitable
de l'_l_vedu b_tail,et, plus tard, celIede la culturedes
e_r_alesetdesautrcsplautesalimentaires.Cestril)usindus-
trieuses purentcroltrealorsrapidementen hombre: le

. travail auquelelies demandaientleuvsubsistauce,deveuu
•: productifdedestructifqu'il_taitauparavant,leurprocuraune

abonctancecroissantederichesses.
Maisentreles hordes,particuli_remcntaptes_ la destruc-

tion,quicontiuuaient_ vivrcdechasseetles tribusprogres-
sivesde pasteurset d'agriculteurs,la guerren'_tait-ellepas
inevitablecommeellel'avait_t_,hl'origine,entrelesgrandes
esp_ecsanimaleset l'hommeprimitif?Elle l'fitaitd'autant
plusque Iestribusen prog_s devenaientmainshabilesh la
pratiquede l'artde la destructioneus'adonnantauxtravau_
paisiblesde la production,par consequentaussi, moius
capablesde I_sisterauxhordessauvagesqui continuaient
pratiquercetart, aux d_pensdesanimauxet des hommes.
Tandisqu'_l'_poqueprimitivede lutte entre les graudes
esp_eesanimaleset l'esp_cehumaiue,la vietoireappartenait
auxplus capablesdeprogr_s,c'dtaientmaintenantlesmoius
capablesqui avaientle plus de chancesde la remporter.
Ainsis'expliquela destructiondescivilisationspr_historiques,
dontonretrouvelestracessur diffdrentspointsde raucien
etdu nouveaumonde.Sicet fitatde chosess'fitaitperp6tud,
ia civilisationn'etlt6t_,sur notre globe, qu'unph_uom_ue
passageret intermittent,et l'humanit_seraitincess_m_aent
revenueh_sonpremier6tatdesauvaget'ie,voisinde l'anima-
I/t6.Maisla eivilisationfursauv_eparuneinstitutionquiest
devenueaujourd'hui,eommelaguervedourelle est issue,
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nuisibleapr6savoirdr6utile,nousvoulonsparlerde l'esela-
rage. Soit que les populationsadonn6esh l'agrieultureet
auxautres industriesproduetivesenssentfaitappel,pourse
d_fendreeontreloshordesdeehassem'setd'anthropophages,
h d'autrestribusde fortschasseurs,tels que le Nemrodas-
syrieuetses eompagnons,ense soumettantde pleingrdh
lelrvdomination,soitqueles plusintelligentesde eeshordes
destx_lctiveseussenteomprisqn'au lieu de massacrerles
vaineusetd'en faire lenr pfittn_e,elles trouveraientplusde
prolith les asserviret h lesobliger h h-availlerpourtiles,
l'objeetifde la guerreehangea: aux incursionstemporaires
en rue dupillageet de l'anthropophagiesuec6d6rentl'oecn-
pationpermaneutedu territoireenvahiet la raiseen exploi-
tationr6guli_rede sa population,r6duiteen esclavage.Db_s
eemoment,l'avenirdela civilisationfutassurd. _

Sansdoute,l'humanitdauraitgagn6/tn'dtrepoint obligde ?.

depasser par unelonguep6riodede guerreet de servitude.
Supposonsque les soeidtesprimitivesaprbsavoir invent_ _!
leurarmementct s'en 6treservi pourddtruireou refouler
lettrseoneurrentsties esp_eesanimalesinf6rieures,eussent
pulaisserse rouillereetappareilde destructionet qu'h me-
sure que lcur populationallait croissant,elles eussentde-
mand6au progrbsde leur pouvoirde production,sous un
rdgimedelibertddu travail, un suppl&nentde moyensde
subsistance;qu'ellesse fussent uniquementappliqudes"a
d6velopperleur iudustrieet h_t_lblirentreellesuneeommu- _'_
naut_d'int6retsmutuellementavantageusepat, l'dehangede

leursproduitsetde leurs services,il est clairque l'esp_ee i
humainese seraitmultipli6eet eivilis_eplus rite, qu'eUe _
aurait aecrudavantage,en dehanged'une d_penseet d'une _I
d6perditionmoindres,la quantitdet la qualit6de sesforces
vitales.Maisceprocessusde lacivilisationparla paixet la
libertd,tel quenous le rt_vonsaujourd'huipourl'avenir de
l"humanit6,6tait-ilpossibledansson pass6?Dumomento/t ':"
l'intelligeneeerdatrieeet ordonnatricede notre mondeavait
arrang6lesehosesde manicXre_ rendrent!eessairela guerre
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entreles esp_ccsalumalesqui occupaieutprimitivementle
globe et Fesp_cehumaine,n'avait-ellepasrendu, par lh
m_me,indvitablela guerreentreleshommes?Cettcforteet
courageusc61irede l'humanit6qui engageaitune luttemor-
telle avecdes animauxmonstrucuxet pourvusd'un arme-
mentredoutable,ne dcvait-ellepas dd_'elopperavanttoutsa
puissancedestructive?Pourd_truire des animauxde proic
ne fallait-ilpas deshommesde proie? Lorsque cetteo_uvre
n6eessairecut 6t6 accomplie,les races gucrri6resdont la
victoireavaitassur6"hl'humanit6la possessiondu globene
devaient-ellespas trouverplus de profith exercer,aux d6-
pensdesvari6t6splus faibleset moinscouragcuses,1"indus"
trigdestL'uctive,dartslaquelleellesexeellaient,qu'hdemander
lent subsistance_ldes industriesproductivesauxqnellesriles
n'6taientpointaptes?La galerreentre los hommesapparalt
donecommela cons6quencede la httteprimitivementenga-
gdeentre l'esp6cehumaineetles esp6cesanimales,sescon-
currentes; lutte in6vitablepuisqu'elledtaitd6teranin_epar la
loi naturellede l'dconomiedes forces,et qui entrait ainsi,
visiblement,clansle plande la er6ation.

1I

L'esp_eehumainese partageaiten vari6tdsdiff6rentesde
typeset d'aptitudes,et chaqnesoci_t6so constituaitdartsla
vari6t6h laquellerileappartcnait: leshommesdontlanature
partieipaitde celledes animauxde proie s'associaiententre
eux, etdemandaientleursubsistanee"_la chasseauxhommes
desvaridt6smoinsfortesetmoinsbelliqueuses,quoiquepeut-
_treplusindustrieuses,aussibien qu'ala recherchedesfruits
naturcls du sol ct_ la poursuite des animauxcomestibles.
L'homme6taitle gibierde I'homme.II en alia ainsijusqu'a
eequela d6couverteet la raiseenculturedesplantesalimen-
taires,et les autresprogr_scptiaugmentaientla productivitfi
du travailhumaineussentrendul'exploitation_guli_re des
populationsindustrieuses,plus profitableque le pillageet
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l'anthropophagie.Cefurle d6butd'une_renouvelledunsla-
quellela civilisationnaissante,assurer d_sormaiscentre la
destructionpar sesdestructeurseux-m_mes,pdtse ddvclop-
per, ct, finaleinent,de progrbsen pro_s, aequdrirla prd-
pond6rancesin.le mondebarbare.

Sousdesformesdiverses,tousIts Etatsen volede civili-
sationnonsapparalssentalorsconstitu6sd'dl6mentsanalogues
et organisdsde la m_memani_re:unesoci6t6conqutiranteou
dominantcposs_dele tcn'itoireaveclapopulationvoudeattx
travauxde la production,et elleexploitecedomainecomme
unevastefermetantSt indivise,tant6t, et le plussouvent,
divis6eenparcellesapproprieesindividuellementauxassocids,
sans6tablird'aillem'saucunedifferencede traitemententre
les hommcset lesanimauxquicomposentle cheptelvivant
dudomaine.Commela tribuprimitive,cettesoci6t6propri6-
taireet exploitanted'un1;;tatse constitueet s'organisesons
l'impulsiondes loisde la concurrenceet del'dconomiedes
forces.Elleest exposde,d'unepart,"hla concurrencedes tri-
bus arridr6es,maisbelliqueusesetredoutables,quicontinuent
h vivrede chasseet depillage,d'uneautrepart, h ceUedes
autressoci6t6spropri6taircset exploit,antesd't_tats,quisent
intdressdes,commeelle l'est clle-mdme,h agrandirleursdo-
maines,soitpourfournirunddbouchdau croltde leurpopu-
lation, soit simplementpour augmenterles profitsde leur
exploitation.Sonsla pressionde cettedoubleconcurrence,
elleest ineessammentexcitde,enpremierlieu,h davelopper
aumaximumla puissancemilitaire,qui est rinstrumentn6-
cessairedesa conservationet de sonagrandissement,en se-
condlieu,hcrderet perfectionnerl'appareilde gouvenaement
le pluspropreh maintenirl'accordentreses membreset h
assurer leur cooperationeflicaceaux entreprisesd'intdrdt
commun; enfin,herderet perfectionnerde mgmel'appareil
dedominationetd'exploitationde la populationassujettie,de
mani_re_en tirerla plusgrandesommepossiblede res-
sources,applicables_ la d6fenseet h l'agrandissementde
l'_tat. Plusla concurrenceestcontinueet pressante,plusla
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soci_t_propri_taireest excitde_ perfectionnerce tripleap-
pareil de combat,de gouvernementet d'exploitation,afin

' d'enobtenirle plusgrandcfl'etutile.
C'estsousla prcssionde eetteconcurrencequese r_alisent

successivcmentlesprogrbsdela constitutiondes arlu6es,du
matdrieletde l'art de la guerre.La constitutionde cetappareil
de destruction,aussibicn quecelledes appareilsdc produc-
tion,asesrSglcsnaturellesetndcessairesquid6riventdela loi
de l'6conomicdes forces.Cesrbglesconcernentlecommande-
recur,la hi6rarchie,la discipline,le recrutemeut,rarmement,
Fapprovisi(mnenlentet l'applicationitla lutte.Unearm6edolt
5trecommand6epar le chefle plus capablect ob6irpassive-
merititses ordres,par voie hidrarchique,elledoit titrerecru-
t6eparmi les individusquipossbdentl'aptitudeet losqualitfis
_quises pour l'exercicedu m6tierde la guen,e, pourvued'un
mat6rielellicaceet d'une avancesulUsantede subsistanceset
d'entreticn; enfin,ellene peutconserverroutesa valcm-(p_'h
la conditionde ne pointdcmeurcrinactive.I)c m6mequcdes
oux'riers,qui n'auraient (lU'/_de rares intervallesl'occasion
d'cxercerleurmr!tier,perdraicnth la longueleurs aptitudeset
leurs quahtdsprofessionncllcs,les hommes de gucrre se
rouillcntdartsl'inactionet ils deviennentde moinscn moins
capables de lutter avec des adversaircs, oc('updsen tous
temps. La conservationet h I)lus fortc raison l'accroisse-
meritde la puissancemilitairc d'uue nation n6cessitcdon(:
une pratiquefr6quente et, mieuxencorepermanentede la
guerre. L'histoire tout enti_re conlhmiccette observation.
C'estauxsoci6t_!squi sesont le plusfr6qaleinmentadonn6es
/tla pratiquedela gnerreet pendant (pl'ellcss'y adounaicnt
qucsontdusprincipalementlesprogr_sdelaconstitutiondes
armies, de l'armemcntet de l'art militaire.Nous verrons
plus loin quellesout 6t6lescons6q_lcncesde eesprogTbs.

C'estencore.hla pressionde la conc_trrence,soussaforme
destructive,quesont d_rslesprogrbsdansla constitutiondes
gouverhementset dans l'art de la politiquc.Avant tout,les
gouvernementsavaienthpourvoirhla ndeessit6prddominante
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dela conservationetde l'aceroissementde la puissancemili-
t3iredelasoeidtti,de laqnelleddpendait,dumoirtshl'originc,
l'existencedetouslesassocids.Sinousdtudionsleur constitu-
tionct lcur politiqueint_rieureet extdrieurcauxdifferentes
(_poqnesdelacivilisationet daustouteslesrdgionsduglobe,
noustrouveronsqu'cllesrdpondertt,t cetten_eessitd.Ellesy
rdpondent,h lavdrit6,d'unemalfi6replusoumoinscomplete:
il y a desgouvernementsdontlaconstitutionest grossi_re-
mentdefectuensectdontlapolitiqueest realadaph!e'_sonob-
jetcssentiel,savoirFaugmentationdela puissanceder_tat
ct l'affaiblissementdecelledesb',tatseoncurrents.Cosd6fec-
tuosit6sapparaissentet s'aggraventsurtoutauxdpoqueset
danslesrdgionsoh la concurrenceestpeuactive,offlesl_'tats
en voledecivilisation,demeurentcn paix.MaisaussitStque
la pressiondelaconcm'rencesefaitsentir,landcessit_dasa-
httcommunddtermineuncr6formcdespartiesd_fectueuseset
faiblesde la constitutiondu gouvcrnementet un perfection-
nemcnt de son m6canisme,qui hfi permet de coneentrer
davantagect de mobiliserplusrapidc.mentles forceset les
ressourcesdontilpeutdisposer.Lapohdqueintdrieuresepro-
posepore'objetd'augatertteret d'uuiiierles forcesdcl'b_'tatet
d'accroltreses ressourccsdisponibles,tandisquela politique
cxtdrieurcagit parall_lementpour le fortifierpar des al-
liancesutiles et pour allhiblirles l_tatsconcurrentspar la
divisionet l'antagonismoqu'ellc sonicentre eux. C'cstau
moyen de l'obscrvationet de l'expdrienceque s'accom-
plissentcesprogr_:sde rart de gouverrterlos l;_'tats,et c'est
aux _poqueset duns les pays oh la concurrence,sous sa
formeprimitivede guerre,est la plus activeet la pluscon-
tinue,qu'ilsse multiplientet que l'l_tatarrive"_6treconstitu_
ct gouvern6dela maui_rela plus conforme"_la loi de l'dco-
nomiedesforces.

C'estcnfln,aux6poquesctdartslospaysoh la eoncm'rencc
guerricreest la plusprcssanteques'am6liorentprincipale-
mentlcsproc6ddsd'exploitationdespopulationsassujetties
la soci6t6propri6tairede rl_tat.Si nousconsultonsl'histoire
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de la fondationde L_gen_ralit_des _tats politiquesaux
6poqueset dans lesr_gionso_Lles premiersaecraissements
de la puissanceproductivedel'hommeontrendul'oecupation
et l'exploitationpermanentcsdes paysconquisplus profi-
tablesque le simplepillage,noustrouveronsflueles conqu_-
rantsemploientpartontlesm_mesproc_d6set _tablissentun
r6gime_ peuprosuniforme:x°lls se partagentle butin im-
mobilieret mobilier,la torte, lcsbfttiments,loshommes,les

• animauxdomestiques,lesapprovisionnementsde routesorte,
en raisonde la contributionen persolmelet en materiel

: qu'ils ont apport_eh l'entrepriscde la conqu6te; 2" Chacun
k deseo-partageants,ordinairementunchefde bandeaver ses
:"compagnons,est investidu domainequi lui est6chuen par-
' tage,"hla conditionde contlq_buerpoursapartp|'oportionnelle

;i la d6fenseet, au besoin,h l'agrandissemeutde l'6tablisse-
mentconunnn,d'ob6iren casd_"gucrre_ l'appcldu chefsu-
pr6mcde l'arm_3e,roiouempcreur,et de se placersousson
eomluandement.CechefobtientnaturcUementla plusgrosse

: partdu butin, le domainele plus important,ct ses descen-
dants, couuncccuxdes autres co-partageants,h6ritenth la
fois de sa fonctionet deson domaine.Entempsdepaix, les
liensde la hi6rarchiese relftchent,lesgrandspropri¢Staires

s

quisoaren m6metempslos gl'andsolliciersde l'arm6c con-
-. qu_.rantes'eflbrcentde serendre inddpendants,parfoism6me

ils se li_lent contrelem"chef souverain,mais lorsquel'_tat
degucrres'imposcde nouveau,lorsqueleseonqu6rantssont
menae6sde d6possessionpar la concurrencedu dehors, la

, n_eessit6dcl'unifieationet dela coordinationrigoureusedes
forces,eli rue d'obtenirun maximumd'effetutile,resserre

" les liens de la hierarchic,assure et fortilie le pouvoirdu
chefsouverain.Celui-eiprotiteeommun6mentde eet accrois-
semeutdesapuissancesoitpourd6poss6derlespropri6taires
d_sobdissantsou rebelles,soitpourrcstrcinda'eles ch'oitsde

• gouvernementet d'exploitationqu'ilspossSdentsur la popu-
• lation de leurs domainesparticuliers,en ]r substitnant les
_ siens; 3°Danschaquedomaineappropri_"_un desmembres
±
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qualifi6sde la soci6t6conqu6rante,le propri6tah-ecxerce
d'abordun pouvoirsans limitessurlapopulationassujettie.
Cettepopulation,i| l'exploitede lamani_req-uiluiparaRla
plusprofitable: il en emploielaplusgrandcpartieh lapro-
ductiondessubsistaneesn6cessairesh saconsmnmation,ainsi
qu'ilcelle de ses compagnonset de son cheptelvivant
d'hommeset d'animaux;une autrepartiehla confectiondes
v6tements,it laconstructioneth l'entretiendeshabitationsct
des bStimentsd'exploitation,h Âafabricationdes armes,des
outils,desmeubles,etc., enfin,une derni_repattieaux ser-
vices domestiques.Il commenceparexiger d'ellela plus
grandesommepossibledetravail, lcplus souventmgmeune
sommeexcessive,en ne lui laissantcluele strictn6cessaire,
autrementdit, un minimumde subsistancc: n'est-ilpas as-
sur6de la coop6rationde la soci6t6conqudranterouteenti@e
pourr6primerlosr6voltesde la populationconquiseet asser-
•"ie? Cependant,l'observationct l'exp6rienceagissentpour
lui d6montrerqu'ensur,nenant scs esclavesaussi bien que
ses b¢,'tesdesommeet en ne leur fournissantpoint uncsub-
sistanceet un entreticnsuflisants,il nuith sonpropreintdr6t,
car descselaves,surmen6set mal nom'ris,produisentmoins
qucdescsclavesbicnentretenusctbientraitd,s. L'observation
et l'expdriencchfifontfaircencoresuecessivementd'autresdd-
couvertcs.Lorsqucla capacitdintellectuelleet moralede ses
esclavesddpassecelledesesautresb6tesdesomme,il s'aper-
coltcpt'ilpeutrdaliscrune dconomieet seddbm'rasserdusouci
de leurentreticn, en lcur laissant lc soind'y pourvoh,eux-
n_6mes.En consdquence,il divise entre eux une pal_iede
son clomaine,et il leur en eonc6dela jouissance,en dchange
de la sommede travaildont ila besoinpourl'exploitationde
la pattiequ'il se rdserveainsi quepour sesservicesdomes-
tiques ou auta'es.Los esclaves, passds _t I'6tat de serfs,
fortnentd'habitudeunecommunequiop6rela distributionet,
plus tard, la redistributiondes terresen raisondesforcesde
¢haquefamilleetde la contributionentravailqu'elleestapte

fournir.Lorsquel'assembldedes serfsdela communepos-



INTRODUCTION i'_

sbdela eapocit_moralen6cessairepourop_rercetter_par-
titionsuivantlesr_glesde l'6quit6,cesyst_me,tel qu'ilexis-
taiten Russie,parexemple,6taitplusavantageu_xauxdeux
partiesetmoinsexpos__ _trevici6parlafavcurou la cor-
ruptionquene pouvaientl'_trc la distributionet la redis-
tribution op6r_espar le propri6tairclui-m_meolxpar ses
agents.D'autresprogr_s,suscit6sdc mOmepar robservation
ct l'expdrience,ddriventde cclui-lh: c'cst la redevanceen

-_ natureou en argentqui remplacela rcdcvancccntravail, au
:! doubleavantagedupropri_itaireet du corvdable; c'est lc ra-
: chatpartielet finalcmenttotal de la redevanceen natureou
'_ enargcnt. L'ancienesclavcsetrouvealors affranchides der-

nicrs liensde la servitude. Desprogr_sanaloguess'accom-
', plissentdunsla conditiondes esclavesvou6sauxprofessions

et auxarts industriels.Cesprogr_ssontm0meplus rapides,
: l'cxercicedes ((arts ct m6tiers))exigcantla nfiscen ceu_Te

d'unesommed'intelligeneesup6rieureh celle que dcmande
la cldturedu sol,et ayantpour effetded6velopperdavantage

i les facldtdsndeessairesau gouvernementde soi-mgme.Le
seigneurtrou_'eprofithse d_chargcrdufardeauderentretien,
de la directionet dela surveillancedescsouvriersindustriels

! lorsqu'ilssontcapablesde lui fournirrdguh_rementunere-
devancesupt!rietu_au pro&fitnet de l'exploitationde leur
travail,et,de leurc6t6,llesouvrierstrouventtalusd'avantage

_! htravaillerpour une elien_le, avee laquelleils traitent de
" gr(ifigr6,qu'ficontinuerh fournirexclusivementleurs pro-

duits au seigneur, anx conditions qu'il lui pla/t de fixer.
Conuneles ouvriersagricoles,Its ouvriersd'art ou de m_!-
tiers formentdes eommunaut6sou corporationsqui garan-
tissentcollectivementles redevaneesde leurs membres.Eu
6ehangede leur gnu'untie,le seigneureonc6de/xces eommu-
naut6sindustrielles le droit exelusifd'exercer leur art on
leurm6tieret devendreleursproduitsdans l'eneeintede son
domaiIm.A la longuo,les redevancesst raeh/_tent,et le sei-
_eur ou le souverainqui s'est substitu6/l lui eessantalors
d'etreintdress6au maintiendu monopolen6eessairepouren

2
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assm'erle paiement,l'industrieet le commercedevienncnt
libres, inalgr6les effortsdescorporationspourperp6tuerun
monopolequi a perdu saraisond'6tre.

Or, h mesureque leshommesprindtivementr6duitsenes-
elavageont 6t6affranehisdes liens de la servitude,et qu'ils
ontpu,pareons6quent,eonserverunepartplusfortedes fruits
de leur travail,ils ont 6t6 cxcit6sdavantageh produire et h
perfectionnerleur industrie,carilsprofitaienteux-m6mesdes
progr_s qu'ils r6alisaient. Lorsquelem"libert6 est devenue
plus compl_te,lorsquela plupartdes branchesde travailont
6t6 ouvertespar la suppressiondu monopoledes corpora-
tions, cette excitations'est accrue sous l'impulsion d'une
autre formede la concurrence: la concurrenceproductiveou
iudustriclle.La productions'est augment6ealors avec une
rapidit_anparavantineonnue,les produits,"_commencerpar
eeuxqui eontenaientunegraudevaleursousun petitvolume,
ont franehi les fronfi_.rcsdu domaineseig'neurial,et plus
tard eellesde l'l;;tat,et on awl se cr6er un march6interna-
tional d'6changes.Une _re nouvelles'est ouverte dans la
la vie de l'humaifit6.L'esclavage,le servage,les eomnmnau-
t6s, les corporationsont6t6autant d'6tapespar lesquellesla
multitudexou6e aux travauxde la productiona dOpasser
avantd'arriver hce r6gimedelibert6sous lequell'hommeest
excit6hd_velopperau rmuximumsesforcesproductives,parcc
qu'il pent vecueillirenti_rementle frltit de son travail. Mais
sans la servitudequi a int6ress6leshommesde eoinbatetde
proie h la conservationdesraces paisiblesd'hommesde la-
betw,celles-eiauraient-eUespu 6chapperaux p6rils qui me-
na_.aientleur existence?Cetteprotectionn6cessaire leur a
rout6 chef, sans doute, mais si 61ev6qu'en ait 6t_ le prix
n'a-t il pas6t6inf6rieurh la valeur du servicerendu?

Eur_sum6,si l'on observecomments'est op6r6l'affranehis-
sementdesclassesasservies,on trouve : _oQue les classes
propri_tairesontvendulalibert_anxclassesasservies,lorsque
l'observationet l'exp6rienceont d6montr6,auxunes et aux
autres,cluela libert6 6taitplus productivecluela servitude,
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et par consequentquecelles-l'_en la vendant et celles-eien
l'achetantr_alisaientunprolit; aoQuelesclassespropri_taires
ont_t_d'autantplusempress6esh conelureee gem'ede mar-
eh6,que la concurrence,soussa formeprimitivede guerre,

• leur rendaitplus n_cessaircl'augmentationde leurs foreeset
, de lcursressourees.Tellesont6t6 lescauses6conomiquesde

l'abolitiongraduellede la servitude.Les autrescauses,telles
:' quclesr6voltesd'eselavesou de serfs,les liberationsop_r_es
_ sousl'inlluencede la politique,dela religionoude la philan-
_ tltropien'outagiqued'uue mani_resecondairepouramener

re r6sultat,et, le plus souvent,elles l'ont pr_cipit6au d6tri-
-_ mentdesalli,anehiseux-m_mes.

Ill

:. Si nousexaminonsmaintenantles r6sultatsde ees progr_s,
rdalis6ssous la doubleimpulsiondes loisde l'dconomiedes
forcesct de la conclwrence,dansles arts de la dcstruction,
du gouvernemcntct de la production, nous reconnaitrons
qu'ilsont concouru-_mettrcfinhla guerre,en 6tablissantun
ordrede ehosesclanslequella gucrreestdevenueimproduc-
tire ct nuisible,apr6savoir _3t6productiveet ndcessaire.

._ Commenc;onspar lesprogrbsr_alis_sdans l'art de la des-
": truetion.Nousavonseonstat6qu'entre les hommesprimitifs
_ ct les grandesespbeesanimalesquioecupaientle globeavant

eux, la guerre 6tait la formela plus utile et la plusproduc-
tive de la coneurreuee.C'6taitpar la guerre seulementclue

: les espbcesconcmTentesde l'holmuepouvaient conserver
leursmoyensde subsistauce,e'estpar la guerreqalel'homme
apu d6truireou refoulerees esp_eeseoncurrentesetaequ6rir
la propridt6paisibledu domainendcessaireh l'exereieede
son aetivit6.Or, ce profit de la guerreaux esp6cesconcur-

: reutes pouvait_treconsid6r6commeillimit6.De mgme,pour
leshommesde combatet de proie qui avaientsoutenueette
lutteet remport6la victoireau profitg6n6ralde l'humanit6,

: la guerrefaite auxvari6t6sde l'esp_celes moins aptes $ la
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lutte, demeuraitplus productivequene l'cfit dt6tout autre I
moyende sc procurerla subsistauce.Le profitqu'elle rap-
portaitaugmentaencore lorsqueles premiersprogrbsagri-
coleset industrielseurentrendul'asservissementet l'cxploi-
rationde cosvarittts inftrieuresen force et en corn-ageplus
a_'antageuxque le pillage et l'anthropophagie.Alors, soit
pour los tribus de chasseurset de pillardsrestfs h l'ttat de
primitivesauvagerie,soit pour les tribus plusavanctcsqui
exploitaientet prdservaientde la destructionen los exploi-
taut, los varidtdspaisibleset industrieuscsde l'esp_ce, la
guerre continnaitd'gtre plus productive qu'aucune autre
branchede ta'avail.Aux chasseltrset auxpillards,la guerre
pouvaitproem'orune massed'approvisionnementset d'ar-
ticlesde ntccssit6ou de luxe, bien supdrieureh cello qu'ils
auraientobtenuedansl'dtatrudimentairedelem"industricet
avec leur ddfaut d'aptitudeaux arts de la production,cn
6changede la m_mesommede travail et de peine. CYtait,"it
la vtritt, unmoded'acquisitiondts snbsistaneesesscnticllc-
meritaltatoire, mais qui n'en devaitpas moins detneurer
pour cuxle plusproductifde tous, aussi longtempsqneles
peuplesenvole decivilisationncpossddbrentpbintunepuis-
sance dt[cusiveassczellicacepour los prtserver sOrement
des agressionsct des razziasdes barbares. Aces peuples
plus avanc6s,la gue_TeavecIts tribussauvagesne rapportait
pointcommundmentun profitdirect,_ moinsqu'ilsne s'em-
parassentdesrdgionsoecupdespar lesvaincusetne losmis-
sent enexploitation,maistile leurvalaitdes profitsindirects
do deuxsortes :clle sauvegardaitlcursmoyensd'existence,
en emp6chantle pillageet la destructiondeleurexploitation,
et ceprolitpouvaitencoregtreconsidtr6eommeillimit6; tile
conservaitet dtveloppaitparl'exereieelosqualittsphysiques
et moralesqui leur dtaicnt nteessaires pour soutenirdes
luttesintvitables ct contribuaient_ dtterminer les pro_/_s
de l'art ct del'outiUagede la guerre.-- Entrelessoeittdsen
voie de civilisation,la guerre n'avait pus alors une utilit6
mohxdre.Elleprocurait au vainqueurun aecroissementdu
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debouch6desonindustried'exploitationetdegottvcrnement,
en augment.antl'6tenduede sonterritoireetlehombredeses
esclavesoudesessujets.Alavdrit6,ceprofitimpliquaitune
pertepourle ,_aincu,et il pouvaitarrivermgmequel'op_ra-
tionse sold_tpar une perte pour le x'ainqueur;mais si la
guerreentre les peuplescivilis6sne procuraitpustoujom's

_i unproiltdirect,ellerapportaitinvariablcmentun profitindi-
_. rectauxbelligdrantsct m_meauxncutres,cnce qu'elleavait
:, pour r6sultatd'exerceret d'am61iorerles aptitudeset l'ou-
"_tillagen6eessaires"_leur d6fense.Cesaptitudesse seraient

ddgrad6esetperducs,cetoutillagcse seraitrouill6outoutau
moinsnese serait pointpcrfectionn6dunsune trop longue
p6riodede paix,commea 6t6par exempiela paixromaine,
ct unein_'asionde barbaresbelliqueuxaurait misbrusque-
mentlin _unecivilisationdevenueincapablede seprot6ger.
Entreles socidtdscivilisdes,la guerredtaitun sportn6ces-
saire, aussilon_empsque la ci_'ilisation_taitexposfe aux
inx'asionsdestructivesdu mondebarbare.

Cedangera6td eonjur6graceauxprogr6sque ['exercice
decettesortede sporta d6termin6s,d'unepart, dansl'art et
l'outiUagedela guerre,del'autre,dartsle gou_'erncinentet
l'industriedessoci6t6sen "_oiede civilisation.

.i ._.l'origine,c'6taientlaviguem-et le couragephysiquesdes
combattantsqui d6cidaientprincipalementla victoire.Ces

, qualit_sse rencontraientet se d6veloppaientplut6tparmiles
: hordesde chasseurset depilhtrdsquechezles nationsadon-
_. aees aux travauxde l'agricultureet de I'industa'ie.M_me,
!_lot'squeies vari_t6spaisibles et industrleusesde l'esp_ee

eurent6t6assujettieset prot6g6espardessoci6t6sguerri_res,
le dangerdes invasionsbarbaressubsista,et, presquetou-

: join's,ces soci6tdsamollieset renduesmoinsbeUiqueuses
parl'abus des jouissaneesde la civilisation,finissaientpar
gtrevaincueset d6poss6d6es.I1 en aliaainsijusqu'heeque
les progr_sde1'artmill"taireet du materielde guerre,et, en
particulier,l'inventiondesurines/Lfeueussentfait passerla
supr6matieclueprocuraitauxbarbaresla sup6riorit6deleurs
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qualit_isphysiques, aux nations civiLis_esmicux pourvues de
science, dc capitaux ct de force morale. Cette suprdmatie.
apr6s avoir 6t6 longtcmps disputde, s'dtablit et se consolida
h mesure quc l'outillage de la guerre, en se perfectionnant,
cxigea plus de s6ience et de capital darts sa constralction,
plus d'intelligcnce ct de force morale dans sa raise cn oeuvre.
Gr_icch ceprogr_s qui diminuait et finalcmcnt supprimait les
chances de profit des entrcpriscs d'invasion et de conqudte
des pcuples barbarcs sur le domainc de la civilisation, ces
entreprises s'arr_t_rent, commc il arrive chaque fois qu'une
industrie cesse d'etre profit'able.Les nations civilisdes apr_s
5tre demeur6es g_indralementslu' la ddfensive, dans la por-
tion limit6e duglobe offelles 6taient retxanch6es, h i'abri de
leurs fortcrcsses, reflu6rent peu "hpeu sur les rdgions occu-
p6es par los barbares et en commcnc_rent la conqu_te. Au
moment off nous sommcs, cettc conqudte est si_mnachevde.
d_lmoins cn vole de rt3tre. Les nations appartcnant h notre
civilisation sont mattresses de l'Europe, de l'Amdrique et dc
l'Oc_!anie; elles poss_dent la prdpond_!ranceen Asie ct elles
se partagent FAfrique. Elles n'ont donc plus _trcdouter,
comme autrefois, d'e:tre expropridcs ct asservies par les bar-
bares; criesexproprient et subjuguentles barbares. Le profit
indirect qu'ellcs tiraient.de lagnerre fi titre d'agent n6cessaire
de conservation a cess_ ainsi d'exister.

Restent le second profit indirect provenant de l'excitation
au progrfis que produit route concurrence, guerrifircou indus°
trielle, et le profit direct que la guera'epeut procurer fi la na-
tion victorieuse.

L'exp6rience d6montre que le mobile de la peine et du
plaisir sous l'imptalsion duquel l'homme, eomme l'animal,
satisfait fises besoins, est impuissant hproduire, seul, l'exei-
tation ndccssaire au progrfis. II faut qu'a l'action de ee mobile
de la loi de l'(iconomie des forces sejoigne la pressioll de la
concurrence pour d_terminer la production de l'effort inusit_
et extraordinaire qu'exige tout progr_s. Mais la concurrence
se manlfeste sons deux formes, l'une destructive, c'est la
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guerre; l'autrcproductive,c'cst la concurrenceindustrielle.
Laguerrea pourobjet deddtruirelc concurrent,ca ruede
monopoliserlasubsistanceaulieu de la partageraveclui,
tandisqucla conelwrenceindustriellese proposcsimplcment
pourbutdele de.'alice1"duns Facquisitionde la subsistance.
Nousavonsreconnuque le premierde ces deuxmodesde
concurrencedtaitle plus profitableauxh()mmesdecombat
ct de proic des temps primitifs,lorsqu'ilsdispu_dentlcur
subsistanceauxgrandesesp/cccsanimales,ct, plus tard en-
core,lorsqu'ilsse dispntaicntentreeux, soit lc gibicret les
produitsnaturelsdu sol, qu'ilsignoraientl'art de multiplier,
soit la possessionet l'exploitationdes populationsindus-
trieuscsqu'fls avaientasservi'es.Nousajouteronsquc la con-
currencesous forintde gucrre,dtait alorsla scule possible.

La concurrenceindustricllene pouvait naitre, ca ellet,
qu'apri_sque l'homme,s'dlevantau-dcssusdel'animalit_,cut
apprish multiplierlos subsistances,en mcttantlc solencul-
tureet ca produisantlcsantres articlesndcessaireshla satis-
factionde ses besoins.Mais,mgmcalors, |a concurrencein-
dustricllesc trouvait circonscritedunsuu rayon 6troit, et
elley 6taitle plus souvent6touff6cen gcrmc.Les march6s
o_tlos producteursdes articlesde eonsommationencoreea
petitnombre,se faisaientconcurrence,dtaientlimitdstantpar
la difllcult6naturellcdes communications,queparlesn6ces-
sit(isde la ddfensedes]_tats,ct dunsces march(isresscrrds,
les concurrentstrouvaientcoinmun(!mcntplus de profit
s'unir pourexploiterlcur client/_lcqu'h sela disputer.Dans
cet 6tatdeschoses,laconcurrenceindustricllen'apportaitau
progr_squ'unfaibleexcitant,et la civilisationauraitcommle
risquede s'inimobiliserdans h routine,si la gucrren'avait
point obligdles soeidtdspropridtairesdes l_tatsk accroltre
leursforceset leurs ressources,enperfectionnant,peuhpeu,
leursprocdddsprimitifset grossiersde gouverncmentetd'ex-
ploitationdes populationsassujetties.Garantieschaquejom,
plussarementcoatre l'invasionct lc pillage, et aitranchies
successivementde la servitude,ceUes-eioat dtd deplusen
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plusexcit6esh produireet_ perfcetionnerleurs proedddsde
production,tant par l'assuraneede conserverunepartplus
forteduproduitde leur travail,que par la concurrcnceque
le ddveloppemcntde leur industriefaisaitnattrcct gTandir.
D'abord confindcdartsdes marchdsisoldset _troitsoffelle
dtaitlc plussouventenraydepar les privilbgesoules coali-
tionsdesproducteurs,la concurrenceindustriclles'estdtenduc
sur uneaire de plusenplusvaste,graceaux progri;sco,nbi-
ndsde la sdcuritd,dela libertdet des ,noyensde production
etde communication.A l'exceptiond'uneminoritdde profes-
sions et d'industriesnationalisdesou monopolisdes,routes
lesbranchesde ractivitd humainesubissentaujourd'huisa
pressionsalutaire. Elle donnepartout la victoircauxplus
capables,c'est-_-dire"acruxqui se conformentle plusdili-
gemmenth la loi de rdconomiedesforces,et elle remplace
ainsila guerre,eommestimulantdu progr6s.

Or, si l'ondtudiele moded'opdrationde la concurrence
industrielle,on trouvequ'eUeest un stimulantincompara-
blementmoinscofiteuxque la gucrre. I1 sullit, pour s'en
convaincre,decomparerlcs rdsultatsdesdeuxmodesd'opd-
ration. Dartsla guerre, les coneurrentssont excitds,sans
aucundoute,au plushautpoint, "_ddvelopperet h mettreen
oeuvreroutes leurs forces et toutes leurs ressourcespour
remporterla victoire,mais cettevictoireentralnendcessai-
rementladestructionoula ruinepartielleoutotaleduvaincu.
C'estuneddperditionde forcesindvitable,et par eonsdquent
un dommagcpour la gdndralitdde l'esp6ee.Ge dommage
peut_tre eompensdet au del'_par le profitqu'eUetire de .-
rexcitationh acqudriret -_accroitreles forcesrequinespa_; ).
la lutte, mais il ne diminuepas moins le profit.Dtms.'ti,
concurrenceindustrielle,la lutte n'impliquendeessaireme_-
aucuneddperditiondeforces.Sitouslesconcurrentsddploient
mar capaeitdet une activitddgales,ils peuventr_aliserun
profit dgal, et, darts ce Gas,le stimulantde la concurrence
n'estachetdpar aueuneperte. Si mgme,ils ddploientune
eapacitdet uneaetivitdindgales,il st pent encoreque eette
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in6galit_ait simplementpour eonsdquenceunc diff6rence
danslc tauxde leursgains,- les pluscapablesobtenant
unerdcompenseplusforte,une r_tributionplus61ev6eque
lesmoinscapables.-- Cependant,lorsquelaconcurrencea
routesapressionutile,lesplus capablesseuls,-- eeux qui
produisentaveeleplusd'6eonomie,-- pcu,centobtenirleur
r6tributionn6ccssaire; et, dunsce cas, lesmoinscapables
subissentuneperte6gale'_la diffdrencedesfraisdeproduc-
tion desuns et des autrcs. S'ils persistenth concourir,iLs
s'exposcntsansdoute_tla failliteet ixla ruine; eti[enrdsulte
uned6perditionde forcespoureux-mcmeset pour la g6n6-
rali_, maiscctteperte,ilspeuventsinonl'6viterdu moinsla
rdduire,cn abandonnantune iadustricou un emploiqui
exc_deleurcapacitdetleursressourcespour en exercerun
autrequin'exigequ'uuecapacitdetdesressourcesinfdrieures.
Eur6sum6,laguera'eestunstimulantauprogr_squiimplique
toujoursune d6pcrditionde forces,tandis que le stimulant
de la concurrenceindustricllen'impliquepointndcessaire-
mentuneperteet s'aeh_te,entout cas, au prix d'uneperte
moinch-e.

Resteenfinle profitdirectquela guerrepeutprocurer.Si
l'onveut se rcndre comptedessourcesde ceprolitet des
eauscsquiFontsuccessivementdiminu6,puis remplac6par
une perte,il faut somnettreh l'analyseecouomiquel'op6-
rationdcla guerre.Toutegucrreases fraisdeproductionet
se soldepar un profit, lorsquele prodtdtde l'opdration
d6passeles frais,pax'unepele_elorsqu'ildemeureau-dessous.

Or, les frais de productiondela guerrese sontaeeruset
s'accroissenttous les jours dunsuneproportiondcplusen
plusconsid6rable,sousl'influencedesprogr6sde l'artet de
l'outillagede la guerred'unepart, de l'industrieet de la
richessedel'autre.DunsI'enfancedela guerre,onne poss6-
daftpas lesmoyensd'organiseret de mettreen oeuvreutile-
meritdegrandsateliersdedestruction:lesarmfiesnombreuses
etaientdesmassesconfuses,dontvenaientaisfimentfiboutde
petitestroupesbien commandfes,outiU6eset disciplin6es.
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Lesprogrbsde l'art militaire,aiddsdes moyensrapideset
presqueinstantandsde transmissiondes informationset des
commandements,ont pennis tiemanierais6mentdesmulti-
tudesarm6eset plat6ainsiddfinitivemcntles probabilitdsde
succbsdu eSt6du nombre.Cosmultitudes,los progrbsdes
sciencesptlysiqucs,ctdmiqucsct mdcaniqucsdans leursap-
plicationsh laguerrc,losontpourvucsd'unmatdrieldeplus
cn pluspuissantet efficace.Enfin,l'accroissementcxtraor-
dinairedelaproductionctde larichessc,depuisla naissance
de la grandeindustrie,et, en particulier,lc ddveloppement
du cr(!dit,ont donndles mosensdcpourvoir 'hl'cntretien,h
l'armcmcntet h la raiseen opdrationde centaincsdcmilliers
et m6medc millionsd'hommes.C'est,parmilliardsquese
comptcntd_sormaisles frais de productiond'unc guerre
entrelosnationscivilisdes.

En dressantle biland'uneguerre, il faut done6valuer
d'abordlesddpensesqu'ellca cofitt!es,ainsiquelesdommages
qu'ellea causds,et reehercherparquilesunesontctdpay6es
etlesautressupportds,ensuitefairele comptedesesproduits
ettie leur rdpaa_ition.Lesddpenscsetdommagesconsistent:
_oDansl'entretien,le transport,la destructionoul'usuredu
personnelet du matdrieldes arm6es; '_0Dansl'int@dtct
l'amortissemcntdu capitalIcy6par vole d'impStou d'cm-
p_nt, poltrfairel'avanccdesfraisdesop6rationsmilitaires;
3°Dartsla pertccausdcpar le manquementauxemploispro-
ductifsdeshommesrequisetdescapitauxlevdspourla gnerre;
4° Dans Its ddprddationset les ravagescommispar lesat-
redes; 5°Dans la crisegdndralcquerouteguerreentre les
peuplescivilisdsoccasionnepar lescraintesqu'elh;suseiteet
la pcrturbationqu'ellejette dartsla multitudeeroissantedes
branchesde la production,en surexcitanttemporaircment
lesnnes,en ddprimantles antres. Cesd6pcnseset cesdom-
magessont supportdsordinairementdans tree proportion
presquedgalepar les belligdrants; en outre quelques-unset
non les moindres,ceuxqtti rdsultentduddtournementdes
travailleurset descapitauxdesemploisproductifs,ainsique
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dela erisede guera'cserdpercutentsur Icsncutres.C'estunc
pcrtequi s'augmentcpourlanationvaincuedclacontribution
entctTitoireonenargetttqu'ellcpaic'_la nation_-ictoricusc.
Euquoiconsistentleslaroduitsde l'opdrationpourla nation
victorieuseet colnmentse distribuent-ils? I]sconsistentma-
t6riellcmentclansla contributionpay6e,moralemcnt,dans
l'ascendantetla satisfactionqucprocurcntla victoire.Or,
tcls sont les frais dc productiondcs gucrrcsmodernes
qu'aucunecontributionsi 61ev_equ'cllesoit,nepeutsulfire'5
loscouvrir,et quetoute guerrcse soldcpar uricportematc-
ricllelaourle_'ainqucurlui-meme.La satisfactionctl'ascen-
dantmoralnc sontpassuscclatiblesd'6valuation,maissi l'on
songeeombienla satisfactionest fugitivect l'ascendantpr6-
caire,onse convaincraqu'ilsne valentpascc qu'ilscoOtent.

Kiusi,alarmsaYoir6t6la plus producti_edes industries,
alarmsavoia"procur6,cn susdes larotitsdirectsqu'cntirait lc
vainqucur,des b6n_ilicesindirectsqui compensaientet au
del/llespertesqn'elleildligeaitauxnc.utrcset auvaincului-
red'me,la guerrea ccss6aujourd'huide couvrirses frais.
EIIcse soldepar une pertedircetequi est suI)portt!epar le
vaineu,losncutreset lex,ainquem-lui-m_me,etquin'estplus
compensdcpar aueunb6n_fieeindirect.Carle mondecivilis6
n'est plus menae6par h"mondebarb_wcet la eoueurrenee
iadustrielleestuu stimulantauprogr6smoinseofiteuxquela
gnerre,

Ceehangementradical dans les effetsde la concurrence
sonssa formedestructivedevicndraph_ssensibleencoresi
l'onexaminePinfluenced_sasteeuseque la continuationde
l'_tatdeguera,e excrceaujourd'huisur le mondecivilis&

1V

Les laerteset dommagescaus,lspar la guerrenesc pro-
duiscntppasseulementpendantsa durdc;ils se perpdtuent
dans la laaix.Quoiquela guerreair cess6,depuisdeux ou
troissi_clesd'etrendcessaireh las_em'it_dumondecivilis6,
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lesnationsentrelesquellesil se partagene se sentpasbor-
n6csh conserver1cursarmements,elleslesont, pourla plu-

•part,continuellementaccnlset elles persistenth s'imposer
lesservitudeset h pratiquerlesunes fil'6garddesautres,la
politiqueadapt_eh l'dtat de guerre. On pourraitfaire un
calculapproximatifde eequ'ontcoot6,donscettcp6riodede
l'histoire, la constructionet l'entrctiendes forteresses,le
personnelet le mat6rieldes arm6es,et dresser le bilande
chacunedesguerresinutilesqui ont d6so16le domainedela
civilisation,maiseequ'ilseraitimpossibled'6valuer,cesent
les pertesetdommagescausespar les servitudeset la poli-
tiquede l'_tat de guerre,sansparlerdescrisesqu'engendre
po-iodiquementl'appr6hensionplus au moinsfond6ede la
ruptm'edela paix.

Malgr6rantde progrbsqui ontmultipli6les rappofftspaei-
fiquesdes nationsciviliseeset associ6leursint6r_ts,l'orga-
nisationpolitique,administrativeettinaneibredesl_tats,aussi
bienqueleurpolitiqucint6rieureetext_3ricuresentdemeur6es,
au moinsen grandepartie,adaptdesh l'6tat deguerre,ct d6-
termin6espar les n6cessit6sqn'il implique.Lapremibrede
eesn6eessit6sc'est la conservationet l'aeeroissementde la
puissancemilitairede lanation.Les616mentsde la puissance
mflitaireconsistentd'aborddansnnepopulationnombreuse
et bienpourvuedes qualit6set des aptitudesde combat,en-
suitedansl'abondancede sescapitaux,l'6tendueetla solidit6
de soner6dit.Cedernier616menta acquism_meuneimpor-
tancepr6pond_rantedepuisquelosprogrbsdel'art etdel'ou-
tillagede la guerreontacorn,dansdesproportions6normes,
les avaneesn6eessairespour recruter, instruire, ontiller,
approvisionneret mettreen teuvre,ees colossalesmachines
de destructionquesontdevenuesles arrn6esmodernes,Mais
il ne suflitpas qu'unenationpossbdeen abondanceees 61d-
mentsdela puissancemilitah'e,il fautencorequele gouver-
nementeharg6depourvoiril sa s6eurit6plfisseen disposer
sans r6sistaneeni d_lai, qn'il soit le maitred'exiger, au
besoin,qu'elleluilivrejusqu'hsondernierhommeotsontier-
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nierdcu,et qu'il possbdelesmoyensde l'y contraindre.Ce
pouvoirsouverainet cosmoyensde conU,ainteelllcaceet ra-
pide, le despotismeet la centralisationseuls peuventles
fournir.C'estpourqnoile despotismeetla centralisationsont
les institutionsfondamentalesdur{igimeadapt6"hl'etat de
guerrc.Cerdgimcimpliquecncorel'dt'ablissementd'unesdrie
de servitudesqui restreignentla libert6des individusct
placeutles personneset les propriet6sit la dispositiondu
pouvoirsouverain.Sans doute,en abusantdu pouvoirdc
restreindrela libert6des individuset d'appesantirsur leurs
propri6td.sle fardeaudes taxes, un gou_'ernementcourt le
risquede d6conragerl'initiativeet Factivit6industrieusedc
lapopulation,deralcntirFaccroissementdese_ressonrceset
parl_mgmed'atlaiblirla puissancemilitaircdel'_tat.Mais,
d'unautrec6t¢3,s'il laisselibrecarribrea l'espritd'examenet
d'opposition,s'ilautorisela constitutiondepartishostiles,ou
,n_'mede groupesd'int6r_';tsassezfortspourlui r6sister,s'il
s'absticntd'assujettirla populationau fardeauct auxggnes
dela conscriptionet de la taxation,s'iln'accoutumepoint,
potn"toutdire,la nation'h_tremenderommeunrdgilnent,i_
s'expose,le risquede guerrevenanth 6ch6anee,h ne point
trouverchezellel'obdissaneepassivequi est laconditionn6-
cessairedusucebs.Sonsle rdgimedel'6tatdeguerre,routes
les libert6sindividuelleset, en particulier,la libert6de la
parole,delapresse,de l'assoeiation,dela propridt6doi_'cnt
Otrelimit6cspardesservitudesquiassurentaugou_ernement,
eharg6du saluteommun,avecl'obdissaneedes esprits, la
dispositionentibredesforceset desressourcesde la nation.
La conservationdeson pouvoirsouverain,le maintieuet au
besoinl'augmentationdesservitudesindispensables_tl'exer-
eieede eepouvoir,tel estl'objeetifessentieldela politique
int6rieuredesgouvernementsaussi longtempsquela guerre
s'impose_ eux eommeune n6eessite.Et c'estpureeque les
populationsont le sentimentque eette n_eessit6a eessd
d'existerqu'ellessubissentaveeuue impatienceeroissante
eesservitudesqu'ellesaceeptaientjadisavecdoeilit6.



30 INTRODUCTION

La politique ext6rieureadapt_e h l'dtat de guerrea pour
objct l'augmentation de la puissance de la nation, et, autant
que possible, l'affaiblisscment de cclle des nations concur-
rentes. Ce but implique d'abord la n_3cessit6de conclure des
alliances politiqucs ct militaircs avcc ccrtainespuissmaces ct
de scmer la division parmi los autrcs; cnsuitc de rcndre la
nation ind6pcndante de l'6trangeren concentrant et en d6ve-
loppant chcz elle, au moycn d'ua syst_me de fortifications
contre l'industrie des autres nations, toutcs los branches es-
sentielles de laproduction, et, en particulier, celles qui pour-
voient h sa subsistance et h son armement. Tel a 6t6,
l'origine, l'objet dc l'_,tablisscmcnt du syst_me protectcur,
qu'une observation superficiclle a fait attribucr _ un simple
pr_jug(_(;conomique.

Commcla plupart, onpourrait dirc m_mecommeroutes los
institutions du pass6, cc syst_mc a eu sa raison d'(_tre,ct s'il
subsiste encore, apr/_s l'a_'oir pcrdue, cela tient aux causes
quiout prolong6 artificicllemcnt l'cxistcnce de l'6tat dc guerrc,
dcpuis que la n(!ccssit6dc la guerre a disparu.

Nous avons remarqu6 qu'aux premi/_res6poques de la civi-
lisation, los _changcs se trou_'aicnt, cn prcsque totalit6, con-
centr(_sdans 'l'intdricur dc chaque l;_tatpolitiffue.Lecommerce
cxt6rieur ne consistait qu'en un petit nombre d'articlcs de
luxe quenc produisaicnt point les i)opulations des pays im-
portatcurs. L'interruption des communications en temps de
gucrre ncles privait donc point des lu'oduits n6ccssaires h leur
subsistance ouh lcur ddfcnsc, ct ne causait qu'un dommage li-
mit6 aux producteurs peu nombrcux des articles d'dchange, et
une faible privation aux consommateurs. Mais h mesure que
l'industrie se d(iveloppa et que Its communications dcvinrent
plus faciles, le commcrce ddbordade plus en plus des fron-
ti6rcs des Etats ct il s'titendit h une plus grande vari(itd
d'm_iclcs. Alors se manife_ta l'incompatibilit6 naturelle du
commerceextdricur avecla guerre. Si les nations incessam-
ment exposdes '_ la guerre avaient commis l'imprudence
d'aehctcr h l'6tranger, au lieu de les produirc elles-mdmes,
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lesarticlesndcessaires/_leursnbsistanceet h leur d6fense,
Finterruptiondescommunications,qu'ilestdunsla naturede
la gucrrede causer,n'aurait pus manqu6de compromettre
leuralimcntationet leurs_curitd.Il pouvait,eneonsSquence,
_tre utile d'cmpOchercettc sorte de commercede naItre
et de scd6velopperpendantles intervallesdepaix. Cctem-
pgchementles obligeait,h la vdrit6,_ payerpluseherles
articlesque les produeteurs6trangerslear folu'nissaient_l
meilleurmarchdqueles producteursnationaux,matsla dif-
fdreneese rdsolvaitcn uneprimed'assuranccde lent sub-
sistancectde leurs5curit6,et dansun 6tatdcguerrepresque
continuelcetteprimedcmcuraitiuf6rieureau risquequ'clle
avaitpourobjctdeeouvrir.D'unautrec_)t6,le s)-stbmepro-
tectctu,suscitaitla cr6ationoule d6vcloppementd'industries
qui fournissaientde l'emploi,des profitset des salairesau
capitalet au travail disponibles,h une dpoqueet dunsdes
circonstancesoh l'6trangcrne leur offrait ,|u'un ddbouch6
peu accessibleet pcu sOr.Si les restrictionsopposdesau
commerceext6rieurdiminuaientla productiong6ndraledes
articlesde consommation,dies augmentaient,du moths

, Forigine,la productionint6ricurcde ces articles.Ceci,en
susde la s6eurit6qu'ellesassuraienthla nation,cn cas de
guerre.Eniin,ilpouvait6treavantageuxd'interdirel'expor-
tationdesproduitsndeessaires_l'armemcntdesI_tatsconcur-
rentsou_la subsistanccdelcurspopulations,sicetteinterdic-
tion[eurcausaitunaffaiblissementouun dommagesup6ricur

la perteouau manquehgagnerquienrdsultaitpore"lespro-
dueteursnationaux.La politiqueeommercialedontle s)'st_me
proteeteurd.taitl'instrumeutservaitainsi d'auxiliaireh la
politiquede l'6tatde guerre.Ellcn'exeluaitpascependantles
alliancescommercialcsoules traitSsde commerce,matselle
lessubordonnaitauxalliancespolitiques.On aecordait,par
eestrait(is,un r6gimedc faveur "hl'industrie des nations
amies,aveclesquelleson voulait resserrerses rapportspo-
litiquesparunecommunaut6plus6troited'intdr_ts,nontou-
tefoissansr6ciproeit(i,e'est-fi-diresousla conditiond'obtenir
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ehezelles des faveurs analogues,et,s'il se laouvaitm_me,
plusgrandcs.Curcesfavours6talentconsiddrdescommedes
sacrificesques'imposaientles nationsqui les accordaientet
cllesl'6taient,en eliot,dunsquelquemesurc.Si ellcspcrmet-
talent aux consommatcursd'acheter /t mcilleur march6les
articlesfavorisfs,ellesinfligeaientundommageaux produc-
teurs indigbnesde ces articles,qui 6taientd6sormaisobligds
de partagerle monopoledumarch6nationalavec leurs con-
currents de la nation avantagde.Quandl'allianccpolitique
vcnaith se rompre,on ne renouvelaitpointle trait6decom-
merce,oubien encoreonle dSplagaitavecl'alliance.

Le r6stdtatgdndralde ccsystbme6taitccrtaincmentd'aug-
reenterles chargesdel'ensemblcdespcuplescivilisdset de
diminuer leur puissanceproductive.Il augmentait leurs
charges,en obligeantIts consommatcursh payer aux pro-
ducteursinvestisdumonopolcdumarch6nationalet h leurs
co-partageantsdes nationsallidesunprix plusdlcvdquecelui
qu'ils atu'aientpay6 si le comn_creeavaitdtdlibrc; il faisait
obstacleauxprogr/_sde l'indnstric, en limitant m'tificielle-
mcnt l'6tenduede son march6et en l'excitant _ sc placer
duns des conditionsmoinsfavorablesh sonddveloppemcnt
dconornique,il6moussaitl'aiguilhmde la eoncurrcnce,enfin
il cxposaittouteslesbranchesde la productionit un risque
artificicl d'instabilit(_qui vcnait _t 6chdanecchaque fois
que le rd_me douanier d'uue des nations eu relations
d'affaircsdtait modifid, dans un sens restrictif ou mgme
libdral.Mais l'6tat deg'uerreimposaitauxpopulationsbien
d'autrcs fardeauxet d'autres dommages,et ccuxque lcur
inlligeait le syst6meprotecteur en dchangede la sdcuritd
qu'ilcontribuaith leurassurer,et del'emploiquil proeurait/t
l'excddcntde leurs capitauxet de leur travail, n'dtaientpas
losplus lourds.

Cependant,en ddpitdes restrictionsndcessitdesp_trl'dtat
de guerrc, la sphbre des 6changess'est agrandie,et ellea
d6pass6,ehaque jour davantage, les fronti_resde ehaque
Etat particulier.L'aceroissementde sdcurit6rdsultant de



INTRODUCTION 3_

l'augmcntationde la puissanced6fensivect offensive du
mondecivilis6,manifest6epal.rextcnsiondesosconqu_teset
dcsadominationsur le mondebarbare,la diminutionsen-
sibledesp6riodesde guerre,dcvenucslaoinslonguesd6sor-
m_s ClUeles p6riodcsdepaix,lesprogri,sextraordinairesqui
ontdonn6naissanceh la grandeindustriect aplanil'obstacle
natureldesdistances,oat cupom'r6sultatdeddcuplerdeplfis
unsi/_clelamassedes6changesinternationaux.IIs'estcrY6,
htraversroutes los fronti_respolitiquesct douani6res,un
_l_tat6conomique_)oflchaquenationapportesoncontingent
/l l'6change.DartscetEtatnouveauqui s'6tendsurla plus
grande partiedu globe et qui finirapar l'cmbrassertout
entier,les produits,les capitauxet le travailcirculent,pore"
s'dchangcr,les unscontred'autrcsproduits,les autrescontre
un profit,un int6r/_tou un salaire. Les produitsmanufac-
tur6sdesglandes nationsindustriellesde l'Europe,lespro-
duitsagricolesdesautresnations,lesc6r6alesdesEtats-Unis,
de la Russie,de l'Inde, les lathesde la Plata.du Cap, de
l'Australie,lescaf6sduBr6sil,desAntilles,destlesdel'oc6an
Indien,les capitauxanglais,fran_ais,hollandais,suisses,
les travailleursanglais,allemands,italicns,indous,chinois,
pourneciterquelesprincipaux616mentsde l'6changeinter-
national,ser6pandentenmassescroissantesdanscetimmense
march6que le pr%oT_sleur a renduaccessible.Dunsee
nouvel6tatdes choses,lesnationsont cess6d'6trcind6pen-
dantcs de l'6tranger;mats la solidarit6d'int6r/_tsque les
_changesont6tablieentreelles,lespr6ser_'egratuitementdu
,p6rilcontrelequel le syst_meprotecteurles garantissait
grandsfraisen lesobligeanth produircelles-memes,parfois
en quantit_insuffisanteeth hautprix, lesarticlesdepremiere
n_cessit_que les mitres nations pouvaicntlcur fourniren
abondanceet h bon marehd. L'Angleterre,par exemple,
re_,oitde l'dtranger,depuisl'abolitiondescornlawsla moitid
dela quantit_totaledesdenr_esn6cessaires_ la subsistance
de sa population.Cesdenr6eslui soar fore'hiespal,quarante-
cinq nations difl_rentes.Supposonsqu'une guerre _clate
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entreelleet quelquegrandepuissancemilitaireet navale,ses
approvisionnementsn'en seront point compromis.Si son
adversaire6mettait la prdtentiond'interrompre son com-
merce par un blocus desIles britanniqucs,les nationsqui
lui vcndent des deurdcsalimentaircset lui achbtent, ca
6change,desproduitsmanufacturds,seraientint6ress6csh se
liguerpore-conserverun commerceduquclddpendentchez
elles Ies moyens d'existenccdc plusieursmillions d'indi-
vidus. La s6curit_des approvisionnementsde l'Angletcrrc
sc trouve done assur6cen cas de guerre par la solidarit6
d'intdretsquesoncommerceext6rieura 6tablicentreclle,ses
fournisseurset ses clients, et cetteassurancegratuitesera
d'autantpluseomplbteeteflieacequeee commerceacquerra
plusd'importance.Or, en entravantet en retardant le dt_.ve-
loppementdesrelationsinternationales,sans pouvoir tuute-
lois les empgcherde naltreet de croltre,que fairle syst6me
protecteur? I1 fait obstacleh la crdationet _ l'extensioude
cet_esolidarit6d'intdrgtsqui le remplaee_3conomiquement
commeunagentde s6curit6.Au moment o_ nous sommes,
ee sont les nations dontlecommercecxtdrieurest le moins
d6velopp6qui courenten casde g-uerrele plusde risquesde
voir interrompre leurs relationsavec l'dtrauger,car leurs
fournisseurset clients despaysneutresne sont quefaiblc-
mentint_resses"_empechercettcinterruption.

De mgme,apr_savoircontribud'_assurer, auprix du ren-
chdrissementartificieldesarticlesdeconsommationprotd,g6s,
nn d6bouch6auxcapitauxet autravaildisponibles,le sys-
t_meprotecteurestdevenu,dansle nouveldtatdechoses,que
l'extensiondn march_internationala crd6pourlosproduits,
leseapitauxet le tra,_ail,un obstacleau progrbset an d_ve-
loppementde l'industrie,et _mecause d'appauvrissementet
de ddcadenccdesnationsquipersistent_ le maintenir.

Dansl'anciendtat des choses, le renchdrissementdes ar-
ticlesdeeonsommationoccasionnepar le syst_meprotecteur
avaitunedoublecompensation:xoDansla s6curit_desappro-
vislonnementsque procuraitl'ind6pendancedel'6tranger/l
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une _poque ok le commerce ext_rieurne pouvait s'_tendre
assezpour solidariserd'une mani6re etIicaceles int_r_ts des
nations; 2°Dans l'emploi qll'il assurait aux capitaux etantra-
vail disponibles, en r_servantle march_int_rieuraux produits
de l'industrie indigene. Nous venous de voir que la s_curit_
des approvisionnements cst assur_e aujourd'hui,sans frais,
par les liens de solidarit_ que cr_e le commerceext_l_eur, de-
venu ind_finiment extensible; en sorte qu'en ralentissant
l'extension des rapports d'int_r_ts intcrnationaux, le sys-
t6me protecteur agit plut6t comme un obstacle _ la s_curit_
des approvisionnements. De m_me, il agit pour diminuerles
emplois ouverts aux capitaux et au travail au lieu de les
accroltre. S'il r_serve le march_ int_ricur_ l'industrie indi-
g6ue, il lui rend en effet le march_ _tranger de moins en
moinsaccessible. A l'_poque ok le d_bouch_ext6rieurn'avait
qu'une faible importance et ne s'accroissait qu'avcc une ex-
tz_melenteur, la perte ou le manque_ gagner que l'industrie
indigene subissaitde ce chef_taitinsignifianten comparaison
du g_n qui lui vMait la jouissance exclusive du lnarch_in-
t_rieur. La possession enti6re de ce march6 lui permettait
d'ouvrir aux capitaux et au tr_availdisponibles un d6bouch6
plus large qu'elle n'aurait pu le faire si ellc l'avait partag_
avec l'industrie _trang6re.Mais la situation a chang_dtt tout
au tout depuis que l'accroissement de la s_cm4t_ext_rieure,
les pro_s de l'industrieet le d_veloppement des ruoyens de
communication ont accru duns des proportions auparavant
inconnucs l'importance du march_ international.Sur ce mar-
ch_okroutesles nationsoffrcntconcurremmentleurs produits,
lesquelles out le plus de chances de l'emporter surleurs
rivales? CeUes q_i produisent au meilleur march_, e'est-
h-direde la mani_re la plus conforme h la loi de l'_conomie
des forces. Or, le syst_me protecteur a, d'une part, pour effet
d'affaiblir la pression de la concurrence, en r_servant h
l'industrie un mareh_ o6 la concurrenceext_rieuren'a point
ace,sou n'arriveque rMent_epar le poids des droits et des
form_lit_sde la douane, et par consequentd'exon_rerles in-
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dustriclsde lan_cessi_der_duireleursfraisdeproduction,
en perfeetionnantlevErsprocdd6set leur outillage; d'une
autrepart,il augmentelesprix derevientdetouslesproduits
dc rindustrieen renchdrissantlesmat_riauxet les agentsde
la production.I1place,encons6quence,sur le march6inter-
national,les industriesdesnationsprotectionnistesdartsunc
situationd'infdriorit_vis-a-visdesindustrieseoncurrentesdes
nationslibre-dchangistes,et les expose-hgtreexpulsdesdece
march_.Maisdes industries,condamn_eshun arrgtde ddve-
loppemcntpar la limitationde leur d_bouch_,ne peuvent
fourniraux capitauxet au travailuner_tributionaussidlev_e
quecelloqu'ilstrouventduns les industriesdont le march_
est illimitt. Au lieu d'attirer lescapitauxet le travaildispo-
nibles,le syst_meprotecteur,dunscenouvel6tatdes choses,
agitau contrairepour les repousser,en les faisantafllueret
aveceuxla populationet la richessedans les eontrtes oh le
progr_sindustrieln'cst point cnraydpar la limitationde la
concurrenceet l'exhaussementartificieldcs frais deproduc-
tion.

C'estainsiquc les institutionspolitiques,_conomiqueset
autres adaptdes hl'dtat de gucrre,et dont le maintien_tait
n_cessaireaussilon_emps quela gamrreelle-mgmedtaitin-
dispensableh la s_curit_du monde civilisd,menac_par les
invasionsdumondebarbarc, ont perdu leur raisond'gtre et
sont devenuesdes obstacles"hl'accroisscmentdes forceset
dubien-gtrede I'esp_eehumaine. On pourraitlescomparcr
aux fortificationsqui entouraienttousles foyersdepopula-
tion,auxdpoquesoffla sdcurit_n'existaitTl'imparfaitcment
clansl'inttrieurdes l_tatsen voie de civilisation.Autantces
fortifications_taientndcessaireset bienfaisantes,malgrdles
frais et lcs germsqu'elles occasionnaient,autant il eutdt6
imprudentde les ddrnolir,autant, lorsque la stcurit6intf-
rieurceut6t66tablie,ellessont devenuesnuisibles"_la pros-
ptrit6 et au dtveloppementdes eitdsqu'elles protdgeaient
auparavant.Cellesqui,se sont n_aamoinsobstintes _ les
conserver,ou auxquellesonen a impost la conservationont
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dt6ddlaissdespour lcsvillesouvertes,et les mO_mesappareils
de d6fensequi sauvcgardaientleurexistenceet lem"richesse,
out caus6leur abandonet leur ruine.

V

Nous venons de xoir par quel processusde progTbS,la
guerreest devenue,de ndeessaireet productivequ'elle6tait
-/tl'origine,nuisibleet improductive.Commentdoncs'expli-
querqu'ellecontinue"hsubsisteret m6mequ'elle semble, au
momento_nous sommes,plusque jamaismenaqante?

La raisonde ceph6nombneest facile._d6couvrir.Les id6es
etles sentiments de l'homme sont ddtermin6spar les faits
qui gouvernentson existence. Lorsqueces faits viennenth
changer,il luifaut toujoursuncertaintempspourreeonnaltre
eechangementet y adapter sesiddeset sessentiments.Cette
reconnaissanceet cetteadaptationsont d'autantplus lentes
que les faits sontplus ancienset qu'ils semblentainsiavoh"
un caractbre d'immuabililA. Tel est le ph6nom_nede la
gue_Te.Depuissonorigine,et pendantdes milHersd'_mndes,
l'humanit6a v6eusous ler6gimedel'6tat de guerre.Elles'est
accoutumde._l'idde quela guerreresterait toujourseequ'elle
avait 6td de tout temps: indvitable et n6cessaire; qu'elle
6taitinh6rente"_la nature de l'homme et, pour tout dire.
d'institutiondivine.Lessentimentssontrest6s_ l'tmissondes
iddes. Pendantces milliers d'ann6es,la ga_errea d6velopp6
entre les hommes qu'ellemettait aux prises dessentiments
d'hostilit6qui ne pouvaientdisparaitred'unemani_reinstan-
tan6e.I1est duns la nature de l'homme,commederoutesles
cr6aturesvivantes,de hair eeux qui lui font du real et d'ai-
merceuxqui luifont du bien. Or, dans l'_tat de guerrc,le
profit du vainqueurprovient du dommagequ'il in/ligeau
vaineu.La haine de l'eimemi,e'est-_-direde eeluiqui cause
ou veut causerun dommagepour en profiter, surgit done
commeune eonsdqueneenaturelle de la guerre. Et eette
haine, elle-mdme,est utile,en ee qu'elle porte au plus haut
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pointl'cxcitationb employerroutesles forceseth s'imposer
tousles sacrificesn_eessairespourvaincre,subjuguerou d_-
truirerennemi. Pourquela sympathiesuec_de_ la haine,il
fautquel'oppositiondesint_r_tsquel'_tatdeguerrea cre6e
entrelespeuplessoitremplae_epar lacommunaut_des inte-
r0.ts; il faut que lespeuples,unis et solidaris_spar les liens
multiplesdel'6ehange,soientint6ress6snonplus h l'aflaiblis-
sementet/_l'appauvrissementlesuns desautrcs, maish leur
prosp6rit6mutuelle.Cependantles liensde l'6changenes'im-
provisentpas, et leuraceroissementn'a pas tess6 d'6tre en-
tray6pan'lesservitudeset les restrictionsimpos6espar l'_tat
de guerre.Leur influencene s'exerceencore,avee quelque
energie,que sur la partiede la populationdont les int6r_ts
sont direetementinternationalis6s;la multitudea conserv6
sessentimentss6eulairesdem6fianeeetd'hostilit6hl'6gardde
l'6tranger,et ces sentiments,devenus nuisiblesaprbs avoir
6t6 utiles, sent ineessammentraviv6s par les excitations
d'uneelassedemeur6epr6.pond6rante,qui tire profitde l'6tat
de guerreet se eroitint6ress6eh le perp6tuer.

II faut rcmarquer,en effet,qu'end6pitdesprogrbscoilont
moditi6plut6tenappareneequ'enr6alit6lesinstitutionspoli-
tiques adaplAesh l'6tatde guerre, la populationde tousles
/_tats civilis6sa continu6d'etre partag6een deux classes:
I'oligarehiegouvernante et la multitude gouvernde.L'oli-
garchiegouvernantese composeprincipalementdesfamilies
au sein desquelless'estrecrat6depuisun temps imm6morial
et_ travers routesles r6volutions,le personnelmilitaire,poli-
tiqueet admiuistratifdes Etats. Ce personnel, commetout
autre, est imm6diatementint6ress6h conservereth accroitre
le d6boueh6d'o/lfl tire sesmoyensd'existenee,et ee d_bou-
eh6ne pout_tre sauvegard6et accruquepar le maintiende
l'6tatde guerre. C'estl'expectativetoujoursmenaqanted'une
guerrequi provoquele d6veloppementcontilmdes arme-
meatsetpar eons6quentl'extensiondud6boueh6ouvertaux
families, en possessionde fournir la hi6rarehiemilitaire/_
appointements,depuis le sous-lieutenantjusqu'au g6n6ral.
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La guerresurvenant,l'avancementdevientplus rapide, la
soldes'dl_ve,les campagnescomptentdoubledansle r_gle-
mentdcs pensions.De leur cSt_,lespoliticiens_li gouver-
ncnt l'l_tatvoients'augmenterleurpuissanceet se consolider
leur situation.En temps de guerre,le gouvernementest in-
vcstid'un pouvoirdictatorial,et ce pouvoir,cn supprimant
touteopposition,assurcla possession de crux_li le d_tien-
nent. I,e monde administratifa sa part dans cet accroisse-
mcntde puissanceet de s6curit6.En outre,lorsquela gucrre
estheureuse,-- et on sc flatte toujoursqu'eUele sera, -- le
d6bouchddesfonctionnairess'dlargitet dcvientplusproduc-
tif; ils d6bordentdansle pays conquis,et ils y r6coltentune
moissonsuppldmentairede profitsetde prestige.Aces cat6=
goriesd'intdress_sau mainticnde l'6tat de guerre, viennent
sejoindre les financiers, iuterm6diairesdes emprunts, les
industriels,fournisseursdes armies, avec leurs attenantset
lcurs subordonnds.C'est dans cettepartie dela nationque
subsistentles iddeset lessentimentsadapt_s$l'dtatdeguerrc:
c'est ellequilesentretientdans lamultitude,en identifiantle
patriotismeavccla hainedel'dtranger.

Cetteoligarchiedont les int_r_tssont attachdsh l'6tat de
guerrcn'est qu'uneminorit6sans doute,maissapuissanceet
soninfluencene se mesurentpas"_son nombre. Commeelle
est en possessiondu gouvernement,m_medans les dtats
rdputdsdemocratiques,ellepossSdele pouvoirdeddchalnerla
guel-reet decontraindrela nationtoutenti_re_ y contribuer.
En_'ain, la nationvoudrait conscrver la paix; en vain elle
r6pu_oaaeraith envoyerses enfantsh l'abattoirdes champsde
bataillect h supporterles fraisd'une entreprise dc destruc-
tion, ddsormaisfrappdede stdrilit6,ellese trouveprisedans
lcsengrenagesdu m_canismede centralisationdictatoriale,
adaptdh l'6tat de guerre, et obligdede livrcr _ ceuxqui le
mettenten _uvre ses ressom'ces et sa chair. Peut-gtreses
r6pulsionsseraient-ellesplus difliciles_ vaincresi l'on exi-
gcaitd'elle la totalit6 ducapitalque la guerredfivore,mais,
grace au developpementdu crddit public, la plus grande




